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WARNING :



CECI EST LE RECUEIL D'UNE ÂME EN PERPÉTUELLE TRANSMOGRIFICATION D'ELLE-MÊME. LES MOTS, LES RYTHMES, LES REGISTRES ET LES STYLES NE CESSERONT DE CHANGER... A L'IMAGE DE L'AUTOMNE ET DE SON CARACTÈRE MÉTAMORPHIQUE ET ÉPHÉMÈRE.


NE FAITES JAMAIS CONFIANCE AUX ÉCRIVAINS STABLES.


LA COSY POETRY N'EXISTE PAS. ICI ON HARDCORE POÉTISE.


PS : J'AI FAIT LE CHOIX D'EXPLIQUER CERTAINS MOTS / RÉFÉRENCES EN BAS DE PAGE. LA PROF EN MOI ME TUERA.









Poèmes & Textes en prose









Automne


Automne,


les premières flambées,


et ces regards de lune mordorée,


quand dans mon cœur


crépitent l'âme des brumes froides


et le frémissement des frênes roides,


Je n'ai au cœur que ta mélodie dorée,


un chant qui s'échappe des encensoirs des collines, là,


délicatement adossé aux sapins dentelés,


émeraude, cornaline,


cuivre d'un soleil mourant.


Depuis juillet je t'attends.


Automne,


j'ouvre mon grimoire aux entrechats de ton


impermanence,


mes pages accueillent le tombeau de tes errances,


où dans le berceau de l'hiver,


je me métamorphose et me régénère.


Automne,


tu as toujours su m'apaiser


après les silences arides de l'été.


Tu m'as toujours pris la main


et revêtue de ton manteau d'or et de cannelle.


Ma parole se libère,


de feuille viride à rousse flanelle,


Tu es une seconde mère pour moi, Automne.


Tu m'oins du baume de tes mains fauves,


Me cajoles là où personne ne veut aller.


Tu m'aimes jusque dans les


terres tourbeuses de mes tares,


Où le soir se fait sur les langues avares.


(mille silences)


Tu ne tardes jamais à emmailloter mes peurs


du châle de tes soleils flaves1.


L'ambre de tes jours calme l'ombre de mes nuits.


En toi, je trouve une amie, une confidente.


Tu n'as pas peur d'accueillir la mort,


de célébrer les dernières lueurs de la vie.


En toi je trouve un réconfort


face à tout ce qui me hante.


Une forteresse de brume et vent,


Une contrée nichée dans le bleu de mon chant.





1 flave : d'un blond doré très lumineux









Crapaudine


L'automne m'a dit :


Fais-toi fourmi


Ou bien discrète crapaudine


Et chausse le monocle de ton âme,


Observe les myrmicéennes2 variations de ma palette,


Les soubresauts des douces ondines,


Les soupirs des vaguelettes


Sur le lac des feux flétrissants,


Entends que l'été ne dure jamais vraiment,


Mais dans mon duvet mordoré


Love-toi


Et trouves-y de la joie,


Tes rêves j'accueillerai


Le temps de les laisser maturer.





2 myrmicéen : du grec mýrmêx, « fourmi », relatif aux fourmis.









Grenade


Le rideau de rubis s'ouvre et une lumière incandescente enflamme ma rétine. Les grenades de mes désirs expriment leurs fluides incarnats sur le diaphane de mes nuits. Et si j'embrassais tout l'univers qui gît derrière le velours de mes peurs ? Et si je croquais dans la pomme des enfers3 ? Devenir autre pour devenir soi, l'enfer c'est de ne jamais être les autres, se vouer à la stase, se refuser à Hadès, se refuser à embrasser son hiver intérieur quand seul le ciel bleu gouverne son cœur. Aujourd'hui je m'en fais la promesse, je prends cette grenade de sombre sagesse et amorce ma catabase4, ornée de ce joyau de prêtresse.





3 grenade ou pomme des enfers : selon la mythologie grecque, Hadès, dieu des enfers, offrit à Perséphone une grenade, fruit symbolisant à la fois la fertilité et la mort. Elle en mangea plusieurs graines, ce qui l’obligea à passer une partie de l’année avec Hadès dans le monde souterrain.


4 catabase : du grec katábasis, « action de descendre », symbolise la descente du héros dans le monde souterrain, les Enfers.









Candle Magic


Rouge est ma peur quand dans le ventre de la nuit aux dents longues, je saigne de doute et colore les sentiers de sanglantes gouttes,


Noire est mon œuvre, mussée5 sous les ailes des corbelles, quand dans le néant absolu, je renais à petit feu, timide étincelle,


Bleus sont mes affres, dans le silence des cicatrices, bleus sont mes démons qui se tapissent au fond des eaux de la Mélancolie,


Violette est ma poésie, nichée dans les cheveux des étoiles filantes, de parme et soyeuses guirlandes que je déroule sous les yeux de la nuit,


Mais dorée est ma volonté, créature de flammes ciselées et de joie inaltérée, dans le secret des chandelles, le souffle sacré me ramène à la vie.





5 mussée : expression ancienne signifiant « cachée ».









Pleine Lune Rouge


Pleine lune rouge,


Astre de grenat,


dans ton sourire de louve


et dans ta si chaude aura,


Accompagne mon chemin de lanternes de feu


arrimées aux commissures de mes vœux,


Que ton voile de rubis


se dépose, alangui,


sur mon corps de plaisirs inédits


et de force pétri,


Que ta douceur lactescente


parfume ma peau à l'iris


des soirées moites et lentes,


l'impudique flambeau de mes fantasmes assumés,


Pleine Lune, ce soir,


je ne te demande ni liberté ni accord,


mais seulement le gage de mon plus ardent feu garder.


Que le vin de tes entrailles irrigue l'ichor


de ma poésie,


qu'elle s'abreuve de ton rayonnement


par les flots adoucis,


Enfin, je chante ma vie


comme une barde sans retenue,


ivre de mots, mais de vérité nue,


Sois ma guide dans ce chemin initiatique,


Sois le fanal dans le mystère et l'inconnue.









Trois Lunes Lilas


Ciel de parme


Plume de larmes,


J'ai dans la tête trois lunes lilas


Qui parfument mes rêves d'au-delà


D'un voile jasminé,


Perlé de douces pensées...









Cacao Sacré


Lorsque le vent frotte avec trop d'ardeur


la peau de mes émotions,


Je me blottis au cœur d'un cotonneux cocon,


Et entonne le chant du cacao sacré,


De mes cheveux jusqu'à mes pieds,


Je laisse ses riches arômes me pénétrer,


Le chocolat chaud m'enveloppe


de sa houppelande cuivre et châtain,


Ses volutes crémeuses apposent


sur mon âme un voile serein :


Je ne suis pas seule, je suis aimée,


Voici le credo magique du cacao sacré.









La Maison Hantée


Ils possèdent les clés de mon château


Et tous les soirs s'immiscent sous ma peau,


Je les entends aller et venir à leur guise


Ils vivissèquent mon corps puis se volatilisent.


Mon cœur est un manoir abandonné


Aux fous et aux fantômes du passé.


Mon ventre l'obscure salle TV


Où ils passent le film de mes traumas en DVD.


J'ai beau de sauge les étouffer,


Ils reviennent plus nombreux encore


Planter leurs griffes dans mon décor.


Ce soir je les exorcise,


Je scelle la porte de mes hantises


Et donne des ailes à mes cauchemars :


Envolez-vous, stryges6 du désespoir,


Merci pour vos loyaux services


Mais votre présence n'est plus requise.


Huit ans


Cela fait huit ans que je n'ai pas ouvert les écluses de mes yeux, huit ans que je me mure derrière des remparts de « je ne veux », que le fantôme de mes nuits blanches pose son linceul sur ma peau, parchemin devenu hermétique à tes doigts, huit ans que je couche avec le fantôme du passé, donne mon être aux rêves éthérés, aux Banshees7 qui pleurent leur roi, huit ans que mes mots se heurtent aux parois de mes joues, impossibles à accoucher, impossibles à délivrer, des mots pourtant si profonds et si doux, huit ans que les cailloux s'entrechoquent dans mes poches, le long de la rive agitée : il y a tant d'abysses à visiter, huit ans que les mots grossissent en moi, tumeurs de silence et de peur, que les non-dits pourrissent en moi, marécages de stase et de torpeur.





6 stryges : démons femelles ailés, mi-femmes, mi-oiseaux, qui poussent des cris perçants.


7 Banshee : créature surnaturelle du folklore irlandais dont le cri annonce une mort imminente.









Je Cherche Le Pays de l'Automne


Condamnée à être déracinée.


Jamais vraiment moi sous cette lumière crue.


Toujours cru qu'une thébaïde8 m'attendrait quelque part.


Parti presque vingt ans, à aimer d'autres peaux, d'autres terres, je reviens à la source.


Et rien n'a changé.


Je suis toujours la peste-iférée,


rien à y faire,


ni coup férir ni à en rire en fait.


Leste & dépitée par la fête.


Toujours trop, jamais assez.


Je reviens au cœur de la blessure qui suppure. J'ai tout recousu du fil de l'illusion. Cautérise la plaie de ma déception.


Quand je gratte la croûte, la gangrène du rêve apparaît.


Elle a rongé mon cœur. Vert-de-gris effrité. Douleurs.


Mon cœur souffle, séparé de son écrin.


Pris dans un étau d'étain, so cheap.


Souffre, à vif mais jamais libre. Such a trick.


La dernière fois que j'ai ressenti ces tressaillements,


mille poings serrés au creux de moi,


c'était quand les mots se faisaient poignards,


quand les gestes visaient le cœur,


charognards sculptant le muscle en une carcasse


évidée,


amas d'ossements sans dessein,


brutalisé par les électrochocs des rageux, des esprits


étriqués.


On a toujours voulu poser des enclos autour de mon cœur, des clôtures sur ma denture, des barbelés sur mes bras ailés.


Un ami a déjà dit de moi que je


débordais.


De vie de désir de soif. Je sais que mon cœur est une rivière au flot intarissable.
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